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vent aaalaes débat Inattendu, interrompant sa I Ouvré qui avait provoquais chuta du cabinet Du-
kaooia 1M léUMwItMl» an oonrs, c'est 14 « qui nay en se taisant É la tribu» l'écho <U potins ds 
s'est l u foteasplas sw dort au Jour i"hut. couloirs et q->i obllgM 11. Peytral i s s eep.rsr pa-

l^Ojyfcr» avait oata-né blet I ' U I M O du pro- bliqutm.nl a* m csUéfaso daas U question ds aOkaaaere .WluUm* hier l'tuMD du pro-
* A* loi relatif t l'organisation de pontonniers M 

l'on pHNit qu'ails pourrait en voter tes «sruisrs 
artMH aa easmt de la asanos. mais on et mptalt 
•»•* V. JaÉaa tlusade qui aussitôt après l'adoption 
« prooèo-verbal s'est emparé de 1a tribune, afin 
As lire un long leetum, un* sorte d« brochure aur 
s* .tournée da bail heures. 

Colla laoters a duré tout pi4a d* cinquante mi 
MtM «t • maintes repruea la Chambra a msni-
fsslê ion impatience, aiala la régl-ment na lai four­
nissait aacun ssoyen da (armer U robinet d'oa 
soulult. Dieu sait avec quella abondons), la prose 
prolétarlenao du députa aocialiata. 

H. Jalea Uuesds demandait l'urgence in faveur 
i dt loi qaTl vera't da déposer al 

i monda n'aurait pu .'empêcher d' 
lira l'sipoa* osa aaour.. 

La diaauaaioa qu'il a provoque* an sujet ds In 
principale i>"anfrl talion du parti sociali.te asaU-
tant n'asTailleun pas msaque d'Intérêt. H. Bar 
thou a «rAnsanant tenus («te A af If J uLss Gueeat. 
Lavy, Basly et, au moment décisif, U Ministre des 
travaux publies ait lnterpenu pour donner 
bat «on vent, bis eeraelere. Ea réalité, la deaaaade 
d'nrgence avait pour but d'obliger la Chambre i 
aa prononcer d'une façon détournée aur la fond 
même de la question, a formuler son sentiment 
an* la journée da huit heures. Elle 
constater qu'il n'y avait p s au palsi» Bourbon cent 
partisane da la réforma réclamée chaque muée par 
Isa oraaniaaUurs ds la manifestation du 1er u 
Si a'eat 14 ce qu'ont voulu laa socialistes... 

La crise ministérielle a éeU:é inopinément 
^na question que tont le monde considérait OOD 
aeooadaire et dont la vénielle imporianoe • 
apparus qu'an lésnee, lorsque las députas aa 
trouvés placés entra leurs votes antérieurs s 
rAelstonca œislstérislle. 

D s semblé aura évident que la Cabinet ne tenait 
pas à garder le pouvoir. 

L'étonaement causé par cette chute a été d'abord 
tréa vif dana Isa couloirs du Pelais-Bourbon ou les 
racontar» nombre m n'ont pas tardé i être mis an 
•trouta'lon. 

Un dan plue curieux est celui d'après Icqusl 
Canot aurait prépaie lui-même la chais du Ci 
net, laa uns disant dans le but d'éloigner H. C 
Bir Perler da la présidence de la République. Lee 
antres assurant au contraire que c'en! 
rtaar os c naioaL NOJS donnons cas brolU pour 
H qu'Us valent c'a.là-dire pour pas grand'chose» 

Las socialistes • 
ebe exprimaient e; 

If. Casimir Pêrier s'ait rendu seul i l'Elysée 
après an sortie da la asile daa séances de la Cfcam 
bre. M. Canot a insisté pour le faire revenir 
sadoeiaioa. mais U. Casimir Pêrlarest resté 
branlable. Néanmoins il réunira lee ministres de­
main pour leur faire part des instances de M. le 
Président da la République. 

Il aat certain que cttte entrevue ne changera 
risn à In situation. 

On parle ce soir du 
ministère Dupuy. ma 

Depuis qu'il a reçu H. Casimir Perler, M. Car 
sot n'a pas vu d'autra personnage officiel. 

Mais ce n'était U qu'un simple laver da ride»' 
U grande pièce qu'un coup de théâtre Inattendue 
venu terminer a été Jouie par MM. Salis, Jourde, 
Miilsrand «t de Ramai. 

Le débat s'est engagé bien modestement 
Congrée des Chemins de fer et on état é mille 
Ueux de ee douter qu'il aurait pour dénouement la 
chute do Cabinet. 

M. Salis avait posé sa question en I 
mesurés et l'on supposait que l'incident 
après la réponse du Ministre lorsque. M. Jourde 
n touché la point sensible en demandant i M. Jon 
nnrt pourquoi lundis qu'il invite offleienssmem 
lee grandes compagnies i assurer t leurs employéi 
et ouvriers les congés leur permettant d'assister 
an Congrès de Chemin da fer. il Interdit au per­
sonnel du chemin de fer de l'Etat, nos seulemenl 
de prendre part anx travaux de as congres, maie en 
cors de se syndiquer. Evidemment la question était 
embarrassants et le Ministre ne pouvait y rèpon* 
dre que par de* subtilités. 

La distinction qj'ii a faite entre les employai 
des Compagnies particulières et ceux de l'Etat, 
entre les agenia eommiaetonnés et non ccmmie-
sionsés, s soulevé da violentas protestations sut 
les bancs de l'extrême gauche et même sur quel­
ques aaaes de In droite. 

C'est alors que V. Jourde a demandé et obtenu 
quels question ds M. Salis fut tranformée en in 
UrpeJUttOB. Lé député da la Gironde disait miel 
asusemenl : t J'en si pour cinq minutes t > 

Lui, c'est possible, mais les autres ont parlé plue 
test esnps et U dissuasion qu'il a protoquée a été 
Mais as ministère. 

Il s été d'aOlturs sost-nn p u If. iî.'Herand. qui 
dan' le elroonatancs s manœuvré avec l'baMleté 
d'un vieux parlementaire. Serrant de plus prés la 
ajueation, fermant pea à peu les denx branchas de 
rétnn dans lequel 11 avsft ssrré le ministre des tra-
taux anblies. ls députa eociaiis'e de la Seins e 

(Ois sais M. Jonnsrt en conirsdiclion 
aêrne et es qui était plus dangereux a 

montré qu'il était en désaccord avec ht majorité de 
la Chambra sur l'application de la loi 
ayaltcats professionnels. 

Las spplsudlssements prolongés qui ont souligné 
lsdiseOora de M. MiUernnd et surtout le lecu 
de son orà.** d a l ° u étalant bien earaetérietlquas. 
mais Us ns laissaient pas encore prévoir que le 
binât serait rais en crlnortté. 

Deux mots ds U. Pelsporte qui eu sa qualité da 
•ancéseni.nt des Deux-Sèvres se pouvait {lira 
trament que de défendra las employés ds chemin* 
as far as i'Etst et vosst le utntetre * la tribune. 

l'impôt 
Mais tout cela es sont des racontars sans (vende 

por ée et aana grand fesjdesaeaU 
discussion tewebslt d'ailleurs è sa Un. U sa 
restait plae qu'é eoaaallre l'opinion data 

cru un moment qn'eHfe mtjUt venu* far M, 
Lanjulnais. maie c'est ssussïbatMl. éaJUmel qui 
"- Indiquée ù'usa> façon pressée en développant an 

Ire du jour é peu prés saalsgua è celui de M, 
Miilsrand. 

la discussion est dose. Il ne reste plus 

M. Casimir-l'énsr déclare, bien entendu, que le 
le (ionvainement a'asaepts auoaa Sas «aux ordres 

s jour mcalvée, mais il as dit pas si ls QosvsnM 
isnt ss contenta on aon de l'ordre du jour pur et 
mpla, réclamé par le Centre. 
Au moment oè M. le président Dupuy proclame 

le résultat du scrutin qui onne uns majorité de 40 
ontrs l'ordre du jour pur et simple, un 

gtu aalve de bravos éclate aux deux extrémités ds 
la asile. 

M. Casimir Perler d'un geste nerveux referme 
a serviette et svee un sir ds mauvaise humeur 
'asoouds au dossier ds son banc. 
Mais bienlôt U sa lève, suivi des ministre-* pré-

enta, MM. .ïonnart, Raynal si la général Mercier. 
«s amis s'efforcent de le retenir. On comprend 
ti'ils offrent de la repêcher, mais lui de aon ladex 

agité dans le vide, indique qu'il est résolu é s'en 
aller, et de fait, le voilé qui franchit le tambour 
de la porte, non sans avoir répondu aux applau­
dissements des socialistes par on bravo non 

oins ironique. 
Pendant ce temps, le Sénat discutait gravement 

laques ion du grec et du latin. 

Incident ta la tribnae des oflicim 

Troie personnes qui avaient été introduites 
s i s Chambre par nu député socialiste, M. 
Dejesnte, noua a-t-on affirmé, avaient eu ac­
cès, lauta de plscs ailleurs, dana la tribune 
réservée aux officiers. 

M. Jules Quesde parlait à la tribune et ces 
personnes, trois socialistes spparsm-

m, riaari* a ds talent, bsaaaoup de talent. 
rsxadéjsat M ssssdli s'ssjsords é raeoanattn qu'il 
s'a pas été aujourd'hui sa qu'il est d'hsMtude, 
[aj attuallon d'ailleurs s'était pas commode. Venir 
demis I n à une Chambra de réponse rr un ordre 
«a four voté U y a moins d'as U par sa devss-
aiére n'était pas «sa tâcha aèen eommode. Cette 
tonne M. Joanart fa remplie courages rement st 
U se, tt s soaaosnaé «sa! eus» est 

A 

ment, ne tarissaient pas d'éloges 
iju>ne« du député de Roubaix. 

En ce moment entrèrent 1' 
1 sutenent st le 

l'élo-

tsnos du Cabinet était sn Jeu. Je sols 
alors & la fia de la discussion. Je suis 

surpris dt ostte chats, mais mon impression 
est qns lt décision de M. Pérlar u t irrévo­
cable. 

Jernsvcroii pas étsnt donné son caractère, 
qu'UWyisewe sur sa détsrraJnat on. 

M. MILLERAND 
M. Mlllersnd. — Je ragtette. sons dit ls 

député de la S ine. le départ de M. Caeimii 
•Trier. Mais je nuis attlafalt tout particulière 
s)**Lda.ea vois, para qu'i] a uns portée poil 
M M 

Tout l'Io'efH ds wlte séance se résumait 
dans la latte des grandes Compagnie» conl 
les Syndicats. Vous en connaisses l issue 
js sois doublement sntlsnait. 

M. Casimir-Pèrier à l'Elysée 
Nous svoas dit que U. Casimir Perler 

s était rsndu à 1 Elysée après la séance ds li 
Chambra. En os moment-là, U avait pris 
l'avis ds ions ss* collègues, sauf celai de M. 
Boulanger. Ton* ont été d'avis que ls Cabi­
net atteint dans son sutorité devant U Cham­
bra devait se rstlrsr. 

11. Casimir-Pérlsr s (ait connaître 
tentions à M. Carnol, qui lui s demandé ds 
ne pas prendre une décision ab irato st d'at­
tendre au lendemain, 

M. Casimir Périer a consenti i ce délai, 
mal» a fait observer è M. Carnot que dès à 
présent la résolution du . abioat »iai irr*>-< 
cablSdt qu'il ne (allait pas attendre une mod 
ûeutlos dans ess résolutions. 

Néanmoins pour déférer aux voeux du pn 
s.deoi, M. Casimir Pèrier a aocenté de réunir 

" ' ilégu- s au quai d'ûraty, poui 
^etf 

nagé la poasibilité d« rester 
a été déoidéque le cabinet ss rendrait demain 
comme nous l'avons annoncé à l'Elysée pour 
rsmsttrs sa démission à M Carnot. 

Ministère Bourgeois-Ribot 
Bn réalité en dsmandant es sortis M. Ca 

nota voulu as donnsrls temrs de pressent: 
ouds faire prssssntir M. BourosoU. Le Pr 
eident s Indiqué ce nom i M. Casimir Périt 

celui du seul présidant du Conseil 

présidence du Conseil. 
M. Poinearré,les ûnsnets. 
M. Cavalgnae, la marina. 
H. Rtbot, Isa affaires étrangères. 

irèrsst 1* capitaine, le «hinot dé 
•lleuten^t en tonué de , H K L S 

« . « - » •- -- - - - - - - i . . i—. Dsmaln mat n, suivant l'usas;*. M. Carnot 

officiera : 
< Tu ne parlera « pas comme ça, toi. Sois] 

tranquille, on ne tardera pas a te donnsrls 
retraite proportionnelle» st autres aménités de 
csgenre. 

En gens avisés, les offic ers jugèrent plus 

SÉNAT 
t ouverte é trois heure*. 

r les reniements uniti 
tifs qui ferment i l'eaugnement as-

tarrières libérales 

npla. 
< heures ljé st renvoyée à 

condalrs modems c 

M.'l 
les conversations dana la salis des Pas-Per- l'ordre 
dus. j La séance est lavée è 

Le colonel-commandant le Palais Bourbon jsudl. 
a fait appeler le hVotenant et le sons-iisula- . 
nant auxqnsls s'étaient particulièrement , p a A a a\ i a S-Î. 

&'nŒsir^rVoW'-t'. LES ANARCHISTES 
ordonnés sur I incident 1.A 

DEMISSION 
DU 

MINISTÈRE 

UNE BOMBE 
o o n t r e l*abb<é G a r n l e r 

Pans, 22 mai. — Une tentative criminelle 
heureusement avortée, st dont 
teur, vient d'être commise contre M. l'abb> 
Ûarnier, fondateur et directeur du journal le 
Peuple Françait. Voici d»ns quelles cf 
constances. 

Une bombe qui a été découverte é temps st 
qui n'a pas fa t explosion a été d^po-é» chez 

Aussitôt après le isj't par la Chambre de ^ t ^ S r t ^ S ^ S S J l * ™?££îl 
ordre du jour pur et rmpls les ministres as R * * 1 R °-1** 0 Ù H ?C c u p* **J***!—* ont mtttJTSttJttiÏÏZs »J 

Bourbon à leurs délibérations pour y signer 
Hier soir, I 10 minut E 

l«rdéu.iss.ott. Peniantca t e n ^ ï ' q ' u K Ï ^ . f * U l t „ ? * * J Ï ^ I . ™ *••" •«alt .r . 4« Isa 
«publ ions du gouvernementPssyréuni.- • • * - • . ? . • » * « • T. P°u r * l l o m a r I e 

même tsmps dons ls 7e bu< 
cherchaient le moyen d'arranger les choses. 

Un ordre du Jour fut rédigé et remis au 
président du Conseil. M. Casimir Perler dé­
clara A gt-s amis qu'il n'aocsptsrsit qu'an or­
dre du jour ainsi conçu : 

La Chambre spproovant la déclaration 

drs du jour de M. de Ramel et reniait inutile 
cette tentative de repêchage et la démission 
du ministère devenait définitive. 

M. Caamir Péner ee rendait A l'Elysée 
pour mettre le Président de la République au 
courant de la situât on «t lui exprimer la dé* 
termination pr ss par tous les membres du 
Cabinet de ss retirer. 

RÉUNION SD CONSUL 
Les ministres se sont réunis os soir A nsul 

heure*et demis, aux affarss étrangères ss 
Conseil de cabinet sous la présidence de M. 
Casimir périer. Une réunion du Conseil aura 
Heu demain Matin é l'Elysée, so cours ds 
laquslle le cabinet remettra la démission A 
M. Carnot. 

LES PRÉVISIONS 

s soulevé dsns tas eoulorrs ds notabrsux 
eaassBSBtalrsa. La député de Fontainebleau étant 
an famille* ds nPvess, bsaasnap 
pana* s . ta «n-sat ]aaram» àta » 
ansasslt aa quelque sorts comme porta-psrstae da J erattqns 
aMrasnsat. 

Ls reconatftotion da cabinet 
trois modifications s été d'abord misa sn 
avant mais on a fait tout ds snits observer 
que l'attitude de M. Casimir Périer an cour» 
même des débats st plus tsrd dans ls Conseil 
qui a été tenu dans un bureau semblait écar­
ter c- tts solut on. 

A défaut do II. Casimir Périer reconsti 
tusnt ls cabinet, c'est ls nomds M. Bourgsoli 
qui est ls plus prononcé, mois «e ns sont 1A 

' lndiasiioqs prfvlsolre», 

L'IMPRESSION A LA CHAMBRE 
Dans les couloirs du Palais-Bourbon, l'im-

prsssioa dominants éUit l s surprise, Nous 
nous sommas entretsoue avec plusieurs dè-

Pntés. ds la crise, qui fslt naturellement 
objet ds toutss las sonvarsatloas. 

E'opinion de M. Ooblet 
Poor mot, dit M. Ooblet, tout sorprenant 

ri cala peut neraltre, ls regrette la ébats 
ministère Perler. Js ls regrette sn es sens 

qas ls ministère que no jt subissions avait 
IUSSU sunt m t u a o l | V w màrm d9 M l a B M M W m 

As sans ont qMiqaa forts que deux partis dans In Cham-
ktasaaosi'ar brs : 1« parti sonsarvateur st ls parti démo 

•attqns. 

Avec un mintalérs noavsan, aons allons 

sami As ta sstaabMsas 
sasxstOMsIl^yéraaTst 
0U9K, sarmlsaWàs>aa*asnomrtraB>rB. 
- * t > sajsmaj* « stX>nvré n'a pas AU 

on prsssnd que ht- ta Préet-Iratoaber dana uns politique de oc 
è v H s s s s H M s a s s i - ^ i tton st alors ca as sera pins qns des 

M. EOUVIER 
M. slosMsr •>- *s s'ei pas assisté an défaut 

ht vote anal. On faisait da la séansa sar jt nraaidw* ta oommiastpa 
ransatftsavm salait dsjl k mssss at. tebuslnat. Oasstvrfla stfta ^ r s qus rsiif*j 

gas; 1 aperçut un individu qui gravissait t 

« Où allez 
— Js vais chez l'abbé Garnier, réfondit 

l'bomms, qui continus A montsr assez préci-

concierge ne s'en occupa plus dés lors, st 
lt s'en retourna allume r 

Hais, au bout ds quelques minutes, 11 sn 
tendit ss femme qui 1 appelait A grands cris, 
il redescendit pour s'enquérir de ce qu'il y 

« Il y a le feu, lui dit-elle av( 
vant la porte de 1 abbé Garnier. 

Ls coneisrgs monta en toute hâte pour voir 
Il y avait eo effet i la porte de 1 eecléi.iaatique 
un paqnet qui brûlait en dégageant uns forte 
odeur de poudre. 

Envou ant l'éteindre, le concierge fut même 
sssss grièvement brûlé aux mains. H reooi 
nul alors qus ls p»quet était ficelé st envi 
loppé dsns un papier jaunâtre, de cbaojn 
coti était uns méohe doat une seule avait él 
allumés. 

Ls concierge, prenant bravement ls paquet 

Îul était d'un poidx d'environ six livras, ls 
esesadit avec précaution dsns la cour où il 

l'aspergea abondamment d'i 

c terreur, ds 

_ moment, le frérs ds l'abbé Garnier 
sortilt. Il alla, accompagné du concierge, 

— commissar st de po-falrsss déposition 

de polios du quartier vint 
sur Iss lieux. Il fit transporter l'engin su " 
boratoire municipal; il y s été euml l é 
matin par M. Girard. Celui-ci a constaté que 
la bombe consistait en un bidon de pétrole 
« oriflamme ». 

Ls bidon renfermait uns certaine quantité 
ds pondre. On n a pn 

fait, confsetionsé d'une ' façon défi 
mais n'smpèchs qu'il aurait pu, s'il avait 
fatt eaplooion, saussr d'assez importsnia 
dèfAta/ 

Dtaffe 
ds cette t -«— 
qu'U j a »n vi ron cinq i 
était vann aa n -ds IV 
des rsnsaignsmsnu sur 

Le sonsler g* rsfuas d 
vidn d'assoa mauvais* mina qu'il envoya pro-
manar ; il remarqua seulement qu'il avait sur 
la tête na capuchon de onooJcboQC et 11 n's 

«go rsfuas ds répondre i est todi 

vsnn déposer la bombe hisr sntrf On l'ignors. 
Dss lnvsstlgaUont sont fsltss par Iss agents 
das brigades ds rschsrcbss. 

jugé est arrès*mldl Iss anarchistes Lumba, 
clsrc de notaire ; Patomms, gérant du Jour­
nal Vlniurgé ; Dogs* «t Comfasrotisss, cor­
donnier», scousAs davoii publié uns brochure 
aaarohlste intitulés : a Lei Travailleurs da 
Vill* aux Travatllsors ds Csmpsgas s. 

Comberomssa AUaonuitté; Patomme et 
Doget ont *ié condamnés A 6 ans ds prison ; 
Lomba è S mois ds la même peins st 60 fr. 
d'amsods. 

Otte dernière condamnation s é'é prononcée 
par défaut. 

Dana son sadtenos ds os soir la Cour • 
condamné respocUvsulsrnt i six st cinq m <u 
de pri-on Iss danx oompsgoons Bouriaux et 
Rainé, accusés d'avoir dans les réunions pu­
bliques tenues ls 30 svril dernier et sn mai, 
Sicile an meurtre et su pillage. 

Un vol de 100,000 francs 
D A N S L B T R A I N D E C A L A I S 

On noua taMégraphe de Paris, 33 mai : 
Un Anglais qui srrlva t de Londres ce matin 

A la gars du Nord s'est rendu chez le cher de 
gare pour se plaindre qu'use sacoche c 
nant 100,000 francs de diamants lui ava 
dérobée dana l'express vsos&t ds Calais. 

Il présume que ce vol a été commis pendant 
qull dormait, par un individu avec lequel il 
avait pr s une consommation A Calas et qui 
a d «parut pendant le trajet ds Calme A Paris. 

N o s r e p r é a e n t i i i t a . Voici comment 
sont rèparts les voles des dépu'Ai du Nord 

st du Pss-ds-Calais, dam les scrutins con­
cernant las congrès des employés des chs-

nsidèrat 

Uayei, Guill-min. Leper,. Defontaitie/Gusade 
de Montalemb-rt, Lemlre. 

Se sont abitenut : MM. Michau, Sirot, 
Weil. 

kbtent par congé : M. Dubois. 
PAS-DS-C*.LAI8. — Ont voté pour : MM. 

Adam, Boudeooot, Faniea, Graux, Joonart, 
Rtbot, Ross, Tsitlisodlsr. 

Ont voté eontr$ : MM. Basly, Lamendin 
Absent par congé : M. Dossaussoy. 
La Chambre a r»pouseè : 
2- Sur l'ordre du j ur Millerand. 
NORD. - Ont voté pour : MM. Carpentier, 

De-fontaine, D'on, EvraH-EU s, Guesde, 
Gu llemin. Uavez. Jung, Lapez, Pierre Le-
grsnd, Slrot, Weil. 

Ont voté contre : MM. Cochin, De» Rotours, 
Le Gavrian, Lemirs, Loyer, Montalemb-rt, 
Plichon. 

Se iont abtlenui : MM. COR- t, Michau. 
PAS DB-CALAIB. — Onl voté pour : MM. 

Basly, Lamendin. 
Ont voté contre : MM. Adam, Boudanoot, 

Fanien, Graux, Jaunart, Ribot, Ro«e, Tail-
liandier. 

Ls Chambre a repoussé : • 
3* Snr l'ordre dn jour ds Ramel : 
NORD. — Ont voté pour : MM. Carpentier, 

Coget.Defontaine.Dron, Evrard Ellez.Havez, 
Jung, Lemlre, Lepez, Michau, Montait*) 

Ont voté contre : MM. Des Rotours, Cocbio, 
PlUhon, Le Gavrian, Loy.r. 

PAS-DE-CALAIS. — Ont voté pour: MM. 
Basly st Lamendin. 

Ont voté contre : MM. Boudenoot, Fanien, 
Graux. 

Se sont abttenut : MM. Adam, Joonart, 

sonsidérstion la plia distingués. 

Signé ! Henri GaaRSTra. 

Association oalioailp to l'in d ustrie laini^-e 
Le Bu 

M. Louis Co 
danôler, président, s exposé lee circ"nst>tnc< 
qui ont donné naissance au nouveau groupe-

duits. 
Linduatris lainière et Iss négoces qui 

sont solidaires subissent ans crise dont les 
effets se font aent r partout et qui a entraîné 
sn maints endroits de véritabfas désast 
Prenons pour exemple cette région de F 
mies, naguère si uorissatAe et qu'on 
saurait traitsr comme une quantité négligea­
ble dans la supputation des intérêts généraux 
du pays, puisqu'elle poseôde un matériel 
industriel ds <K mtil'ons, qu'elle fslt vivre 
26 000 ouvrisreauxqiiels ellsdlitribus 27 mil 
lions de salaires, st qu'elle transforme ehaqu 
année pour 150 millions de produits, eau 
compter les 100 millions de tlssua fabriqués A 
la main. Or, dana tout le pays, la valeur 
immobilière, eu es qui concerne les terri 
et les haidtat'ons, a diminué ds moitié et 
établis-emHn's md ntx els sont rétuiu 
cloqnième ds es qu'ils oui coûté. Celte aputé 
ciatiou u'tst pss formulée pour les besoin 
la cause, et, loin d'être exagérée elle 
encore au de-sous de la -ériiô, car non 
d'étahlis-ements, cités dernièrement en 
parmi Isa mieux installés et les plus Intel)! 
gemment dirigée, wont fermés • t n'ont plr 
qu'une valeur négative. Quant A ceux qi 
trouvent acquéreurs, ls sont ce lès A des coi 
dit ons désastreuses ; dés 1892 on citait A 
Sams-du-Nordunétablss meutpayél.lOO.OOO 
francs sn 1888 st vendu 130,000 fraocs près 
ds Re m-, un autre acheté 1 000,000 francs 
1884 était abandonné pour 100,000 francs 
Depuis lors la situation a empiré st s'ss 
généralisée è Fou rama uns &la<urs réputés 
comme un modela et qui avait coûté 850.000 
francs vient d'être cédée pour 200,000 francs 

vendue 80,000 francs. 
• uns situation A laquelle il 

urgent d'svlser, car si ails ss prolongs, elle 
~ ' 'élément 

te plue f i . . 
< et donner do tra 

lationa onvr ères, et elle s'èten 
a centres qui pour 

t demandent 
avec anx èiè se qus sera ls lendemain. 

Il y s donc là un da ger imminent, et 
n'y a aucun* exagération A is dire, un di 
g»r national; <arll re faut pas perdre de t 
qoe l'industrie de 1» nttae ne e cède A suci. 
sutre en France, et que par la nature de 
produits ells répond mi-ur qu'aucune au 
aux beaoina de nos sociétés lémocratiques 

Hais poor remédisr au mal, U tant 
rechercher les causa* et au premier rang de 
c-lles-c on doit placer la rupture de nos Mi 
lions commerciales. SanB doute, cette ruptui 
n est pas uniquement Imputable à la Frun.ce 
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alustne lainière 
miere efforts et c'est dans ( 
venue tout d'sbord i-olltciter la haute assis­
tance de M. le Mlnist e du Commerce et ds 
l'industrie en lui demandant de lui accorder 
aa bienveillance personnelle et de 

I l'accréditer auprès de son administration at 
' notamment auprès de la Direction du Com­
merce extérieur; le gouvernement mat tous 
sessfforts A a'éclai/sr sur ]••« vrais intérêts 
du pays et c'est danti ce but qu'il a muR^llé 

rroupemeot'* con- ults-

La ajrAvc d* la filatare Vanl se -

Au Sein du Conseil Municipal » * • -C 1 - . -*g^ . l ? . !S , a l g^Ï ! . . 
, „ ,. . * , la ttism qui devait se terminer hier après 
La grosse question des attributions des i m j d u r t , toujours, 

adjoints qui, un moment, avait semé la dis- Aucun ouvrtes ne* s'est encore présenté 
corde parmi nos édile*, vient d'être résolu*, il travail. MM. Vsniaethem ont fait démonter 

a quelques jours, par un srrété du Maire. 
Les denx adjoints principalement visés par 

le remaniement des attributions ont tout l'air 
contenter des explications enceintes que 

le Maire a bien voulu leur donner, car aucun 
semble vouloir réclamer contre l'ar­

rêté qu'ils ont sollicité. 
L affaire est étonffés, tout rentra dans l'or-
•e et ceux qui, un instant, ont eu lVpotr de 

voir, grâce A MM. Bransjusrt at Milbéo, un 
peu de lumière dsns les téeèbres municipales, 
auront uns déception de plas. 

Les dsux adjoints suspects n'ont pas pn rs-
gimber contre la volonté da la commission, on 
dirait qus Isur liberté est cadsnasaée et qu'ils 

'osent pas rompre dss liens qui s 
lourds pour eux. Pourtant l'occasion était 
bonoe; en retrouveront-Ils jamais a 
bisble pour ss séparer ds grns qui n'ont pas 

• marres opinions qu'eux T 
Voici ls texte ds l'arrêté municipal portant 

le visa ds la Préfecture, en date da 11 mal : 
Villa de Roubaix. — Admialitratlon olunisipole. Nons, Msir 

i 18*) Axant 
I l'ac 

aistration municipale est ssodifle somme sut! : 
st. Uerretta Henri, maire. : Personnel, direction 

générale, relations extérieures, polies. 
U. Brsnquart Olivier, 1er adjoint : Etat-eiTil.W. 

Brauquart e<t, on outre désigné pour servir d'au­
xiliaire è fct. Trennov dana ss< sitribations. 

M. Tfâaaoy Pierre-Joseph, t' adjota : Instruc­

tion» 

DANS LES DEPARTEMENTS 
„ . . . . - 1 d l'trrUi n dtt. i<t I < roi 

Condamnations i Lyon >p.,udit«u£aoiia>i 
'(«(SIm.i.-UOM.rd'MimJnIttii.pi" ** mmMU M ''* tr», 

publlqus. baaui-aris, musique, théâtres, expo-
" Tronnor est sa outre desigmé pour asr-

i n i U. Desobrr, dsns sas sttnbu-

M. ICilbéo Hervé, 8' aAjoiat : Finanoes, csioas 
épargne, octroi, msearage, eondiUon publique, 
IUX. sparotlon dos sans As l'bpierrs. 
M. Levers Aenills, f sdjalat : Fstsa, pompiers, 
Pristanse pnbliqos.MshtlsSsSssnls Sobisnrsiaanee. 

M. Lapera est aa oatre Seaagaé pour servir d'auxi­
liaire A M. hUlbeo Aana osa sunbatiena, 

U. Deeobry Adolphe, o' adjoint : Voirie, sssal-
nlssemeot. hygièes, ssJubrlU, Iravai» publia.irsm-
wsys, promansAss at Jsrdtna, écols de natauon. 
b tas. M. Dssobry oersaeatrs, déatgai panr est 
vir d'saxlllalrs S H Coutelier dans osa altriaa-

M.ClooUiisr Jolies-Joseph. 6- adjoint' Absf-
Isir. halhas at atarehaa, iaspssiisa des deaseae aii-
msDtsirss eaitss. sioMliSM. estat-so far.4t.ree M 
ijoalsuer est an oatre Assigné pour servir d'suxi-
Ualre à U. Btanqaan dans ses sitrlbunoao. 

M. le Maire a nstlfié Â chacun dss six nd-
oUts l'arrêté ci-dsssns-en raccompagnant ds 
a lsttre solvants : 

Monsieur l'adjoint. 
J'ai ITionnaur da rons sdrssser un sxsmpls>irs 

coursât, par laquai l'-i 
salions dans las at nb <-
'•AsxhtiStTBSroa maalsi-

Réanltata d a d j a d l r a t l o n . - Hier A 
onze heures du n.,atin, dana la aalle de* adju­
dications, A la mairie, sous la prés dsncn de 
M. Trannoy, adjoint, assisté de M. O. Bran 
quart et Achille Lepera, il a é é procédé an: 
adjud estions snlvantsa : 

1* ^oKrntiurcj de tombereaux. — Le dsvl: 
A 3,400 irancs avec un cautionnement ds » 

Oot soumieslonné : 
Henri Vandenbulcke, charron A Ronba'i 

18 0,0, T> ameitre Lon a, 7 0,0, Raymond Ls 
febvre, marchai A Roubaix ave= 25 0{0 ds 
rabfs a été déclaré adjudicataire. 

Af iie en viabilité de la rue de la Lyt. — 
dévia s'élève A 6,000 fr., y compris 452 fr, 
pour dépense-* imprévues. 

1 p. 100 de rabais; Carrette-Duburcq, 
entrepreneur, a été déclaré a Ijudicatai: 
un rabais de 3 p. 100. 

3ui invoquent la dispense • 
es industries d art devront, 

la réclamât on lors do t rsgs 
ver le jeudi 24 mai courant, A 8 heures 1(2, 
très préciees du matin, A la Préfecture < 
Nord, è Lille, pour sub r l'éprouve pranq-
et Hpéoiale A leur profession. 

Cette épreuve dure» de 9 heures du mai 
6 3 hsures du soir ssns interruption, i-s en 
didats pourront s'ils ls jugSttt utile apporter 4 
manger. 

Voici Us objets donl ils doivent ss munir : 
1* Tous Isa candidats devront apporter ci 

qu'il faut pour dessiner ; 2' tous Jes candi 
nets excepté les serruriers et menuisiers de-

t étrs munis de leurs outils st des mats-
: nèceasa res pour travnillsr, 
Les tapissisrs devront apportsr chacun 

10 métrss ds toi 1 e. 
4' Les ouvriers 

munir ds papier, 
" ura; papier miss 

i dsoémpoaiteur. 

T o i . — Danois déjA quslquss temps M 

Shllipp». Scbads, d(r-et»nr eh*i H. A mis a H 
s.aon, Orania-Hus, s'apsiesvalt te l. dis-

fis rit-on de* déchets «t de la h >arr« qui ds* 
t so trouver dans le mngnsln ; il soup 

connaît l'homme ds peine. Agé de 34 ans, 
dsmsnrant rus Franklin, 15ô d'étrs l'auteur 
ds sss vols. 

U prévient, lundi après-midi M. le commis­
saire central, qui fit po-ter A la parte de ' 
fsbrtque hier, o>a l'a be Iss agents de Ktli 
Delch-teiCanteteiti. 

Mardi matin un t eu avaat 6 heures, osa 
derniers virant arriver, an individu porteur 

sn tissage d'art devront i 
arsyons, pinceaux st ooi 
sa onrts ; lonps st aiguili 

i >*ûreté 

sac et se dirigeant vers l'entrés de la 
fabrique donnant sur le boulevard Oambetta. 

Onelonss inatsnts après l'individu aortait 
dais maison Armand Maison, chargé d'un 
sac plein ds déchet de laine tt de bourre ds 

Appréhendé par las agante, U fut conduit 
i lépot du 9- arrondissement où U s dé* 

claré se nommer Julien De*nou)et, 58 • « . 
chiff-nnier, demeurant n o ds ls Longue 
Chemlss, 40. 

L avoué avoir da complicité avec O. W., 
volé pluaieurs fois ds*t déchets qu'Us revtn-
daient ensuite. 

L'employé Infidèle a été également arrêté et 
conduit an dépôt de la Grand'Piace. 

_ affaire) d a U » • • aie Waaqrsahs l . 
— Detcente du Parquet. — Ls Parquet, re* 
présenté par M. Oaobon, juge suppléant, 

de Roubaix 
de Wasiuehal. 

Duhamel, l'inculpé, a été confronté avec 
sa femme. Comme nous l'avons dit, U n'S 
formellement nvolr tiré das coups revolver. 
Il a été durant rspréa-midt écrouA an d. pût 
de sûreté d'où il sera dirigé sur Lille. 

L s magistrats aont retournés A Lille p-l 
ls train de 6 h. 28 da soir. 

C o u p s «t bleent-rcm. — Le nommé A. 
Talisman, manœuvre de maçon, s'sst vu 
dresser procès-verbal pour coups portée A aa 
-maîtresse st A la mère de celle-ci. 

daos U rue Turgot. 
Lee acteurs de cette acéoe vont dsux repris 

de justice, nommés Albert Vgass. dit B»rte, 
dsmeursnt rue Saint-Laurent, :ti et G' Bitte-

17m fom. — Hier après-midi, vsra trois 
heures, Mme Carton, demeurant roede l'Aie, 
au fort Baysrt recevait ls visite de d-ux mes* 
sieurs habillés A la dernière mode qui lui 
amenaient son beau-frère, J.-B. Carton. 

Cet individu qui est atteint d'aliénation 

_ belle-sœur. 
Cette dernière étslt allée demander conseil 

A M. le conimlstairs central qni lui a déclaré 
ne pas vouloir s'occuper de l'affaire car l'in­
dividu eat belge st n'a jamais résidé sn 
France. 

Madame Carton fit alors appeler le docteur 
Faidnerbe qui lui a déLvré un c, rtiflcat con­
sistant que son beau-frère ne pouvait rester 
esna danger dans uns maison où il j avait 
quatre enfants. 

Devant ce certificat Mme Carton essaya, 
mais en vain de fsirs entrer son ttau-frère 
A l'hôpital, il n'a pu être accepté et elle est 
forcée de garder chez ellu l'aliéné doat elle 
doit surveiller jusqu'au moindre geste. 

R i x e . — Lundi soir, deux jeunes sens, 
Théophile Maes, 17 ans, gazter et Briffaut 
Pierre, 15 ans, toua deux demeurant cour St-
Pierre, rue ds Tourcoing, ss sont battus pour 
un mot f futile. 

A un momsnt donné, Briffaut, sxsspéré, 
* — poria un conp violent 

i m.-

Ume enfant brûlée) . — Hier i 
Mme Urliaée, dsmeursnt rus Vauci 
Cour Pronvost, 4, avait posé sur le sol t »P<* 

booillai 
Pendant une courte absence au elle fit, sn 

petite fille Stéphanie, Agée de Sans , tomba 
dans la vase et se bruia aseez grièvement. 

M. le docteur LargilUre appelé pour Inl 
donner lee première soins a fait admettre In 
pau-reenfsnt A l'Hotel-Disu. 

loueur de voilures, Orsnde-Rue, 78 et y de­
mandait pour le dimanche une voiture et tut 

On soquiesça A son désir et le lendemsin 
lengiand partait avec une voiture. Ni ls che­
val, ni le véhicula, ne reparurent chez la 
loueur, 

M. Fnvière flairant nne escroquerie porta 
plaints devant M. l'inspecteur de sûreté qui 
organisa des rechsrcbss Ds son coté le volA 
ss mit en quête de aon équipage et le retrouvn 
en fourrière A la douane du Pont-de-Neuville. 

Msrdi msttn, Langrsnd, qui avait déjà 
dnpé un bon nombre de commerçants de Rou-
bs x, s'est fait arrêter chez M. Cocbio-Seoey, 
imprimeur, rue do Collège, où il avait com­
mande pour environ 300 fr. d'imprimés. 

Bien plus, ee singulier personnage avait 
loué un immeuble rue Daubenton et y avait 
porté un mobilier loxusux st ds nombreusss 
marchandises. 

Il prétendait être commerçant eo grains. 
Quant il a été arrêté 11 poasédart pour toute 

A bas le Préfet 1 mpagnéo 
ndl soir 

irsoé à oins, t* matin 

Alexandre Dss-

ladite r 
L'agent Duplat l'ayant invité an «aima. Dsskitre 

lui répondu par un violent coup de téta : os qus 
voyant l'agent avec l'aids ds dsnx collègues ls 

an dépdt du 9e mondis-

Pbvlogriipliie arlistiflue Victor HIRM1NT 
186. URANUS-KUK, ROUBAIX 

P B E M I S R E S C O M M U N I O N I 
12 portraits émalllés st bombés poor 5 francs 

A partir ds 6 fr. 60 la domaine, avec primai 
Portraits de luxe « snarbon. alOetiairancT la dons oins avec prime, 776 

TOURCOING 
LES FÊTES DE TOURCOING 
U journé. d'hlOT marquait 1, e l t ton d « 
lllM MU* doit nom Jouiuoos dtpull troU 
ors. 
Otto Jouro«, , «la tbsolum.nt i t a f a ï a u . 

n pol»l d. Tu, du ttmpi. C M - U i . ' S . o i ï ï . 
p.» coi.t un irai m . u c ; d> vombi. D»U 
PM ,«uMi i r.r,oi.iir . o , (wBoitoT.arqal 

ja bout. Oa M » , « ' O O Ml » M a Mrrl i 
Toarcoloj, ,c i«i «u,gd t d, lonoTii t tral -
1H n u o u u j n 4 prttwto U « b,en u t a -
rH d « tuot ln . 

£•*' "• x? 'fi' e* h k r ™«di.i'«Di«tnm 
tu M i i i a t n b l , . L M prom,uur«M dlrt-

: ^ i » t dti U matin «a fouU ver* l'Hôtel d« 
Vil» où r,atr<, at 1'Mpo.ttlon hotUcoli « l i t 
tr> alto. & au II y i .u di TUIt.un « t «b,o-
Inoaot nmloaKbl, raton d on, (ofai tria 

\ 
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